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FÉ TES DE LA SENTAUI.

Dimanche, 1 Novembre -XXItV P. Toussaint.

Lundi, 2 ce -Coinmeni. des morts,
Mardi, 3 ." -De l'cetave.
Mercredi, 4 ci -S. Charles Borrom6es
Jeudi, 6 if -De l'octave.
Vendredi, 6 de -

Samedi, 7 tg"

Pilules Antibilieuses,

Reraêde par7 excellence contre les Alect zons
Bilieuses: Torpeur du foie, .Rxcès de bile et
auti-a ii.lipo.fitions qi en découlent:
Uosnstipativit, Peite d'apvpétit, aux de
téte, Etc.

Le Dr D. MarsolRis, praticien distin-
gué, écrit ce qui suit

Voilà plusieure anrides que je fais 11817n dec
Piluirs An*îlilienseps du Dr .&Ôy et je inu trouve
tres bien du leur emiploi.

je ne puis que fairo llngc de leur composition
que vous avez bien voulu me faire connattre. Ne
cont4*nnt pqs aci mecure, elles peuvent tre adlmi.
nistrdus sans dainger dans une foule dle cas où lets
pilules unercuriplles seraent touth fait nuisibles.

Non-seulemeuitje fais un usage convidérahie de
cesplilues pour msaspatients, niais jeles niaupsi,
emlloyùcs en maintes circonstanfces pour tnei.
mne et 1A. r.ýsultat a êtô des plus satisfai-a.ats.

C'<-st donc ýaveu plaisir que j'en recommuaude
1 'uxaige nux per'onnes qui ont lsecoin d'un pur-
gatif DOUXK, ]EFFECTIF, ET iNO)Fr2NSIF.

Lavaltrie, 1er mai 1687. Dr D. MÂRSOLAIS.

EN VENT E PARTOUT
SEUL PROPRIÉTAIRIE

JOLIETTE, -P. Q.

PRIX SEULErliENT 25 OTS LA BOITE

OFFIOES DES ÉGLISES
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUÉBEC
Meases basses le dimanche à 5h.,

6h., T b., 8h.-Grand'messeà lob.;
Vdpres à 7 h.

EOLISFE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à 6. 20

h., 7 h.-"-alut, 7 h.

E GL[SE SAINT-ROCU.
Messes Basses le dimanehe à 6,

7,8, O.-Grand'uesso à 10 h.-Ca-
tdehisme à 1 h., Vepres à 2 h.

CONGREGATION DE ST-ROCOH.
blesse basse pour Congrtganistes

à, 6h. - Qraumec à 10 h. ;
Vdpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
7 h.

CONGRÉGATION DE L.& RAUTE-
VILLE

Messes liasses à 5j, 6 et 7 h.-
Sermoný 'iutùà5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 51, 7 et S .-

Qrand'merse à q.j b:ý Catéchismse à
1 h.-Vdpros à 2h-Archicod.r6-
rie à. 7h.

EGLISE SAINT-SAUVEUi.'
liasses bn-ses le dimanche à 5J
6,7J et 8;.-Grand'mosse à Di.-

Vêpres à 2 h. et ArchicoufrC-rio à
7 h.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDES

Mcs6cs bu-sst: Io dimanche à 6.
et 7 h.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

La Toussaint

Cette fête «a été instituée pour nouie faire honorer louis les Saints
par une même solennité, et réparer 1.s fautes commises dans la
eélébra-.tion de chaque f~lte particulière; pour nioms exciter à imiter
leurs vertus et leur demander d'&tra nos i:tercezsseurs.

c'est la dédicuce qui :Z0 fit à .Romo do l'église du panthéon, qui
donna occasion à l'é!ablissemaetit de la fête do lat Toussaint.

Le pal o Bonif.mee IV fit puiriffier et ouvrir le Panthéon, et, en
607, il le dedia sous l'in;voeation de la >ainte Vierge et de tous les
martyrs. Oit faisait la fête de cette dédica(ce, le 13 mai. Vers
'131, le plipe Grégoire 11M osmr une '2bape le dains l'église St
Pierre, un l'honneur de toits les Saiints-; et, depuis, on a toujours
célébré à R~ome la fête dont nousi parlonms. Les Grecs célèbrent
V.u.s8i une fête de tous lu5 Safnts, le dimanche après la l>enttete.

Cee bicnheureug citoyvn-s de lit Jéru-alemn cêleto appartiennent
à touteï les nations, à tous les à.re-î, l touts le, états, et z . toutes les
eo:1ditiotis. ls se soi.t ifés en remfflissant leurs devoirEs.
Nous pouvons meirehlem eur leurs trace- et n us, sanctifier comme
eux, puisqui'ilsi étai. nt pétris du même limion que nous, enf'antf
d'Adam et portés au péché comme nous. Le t-ang de Jésus-
Christ a été versé pour euxN comme11 pour niousý. L:t grâco ne nio 'us
manque pas, et -si nous ne deveuon-i 1pai des satins, c'est nous qui
manquons à lit grâce.

La Commémoration des morte

L'expression purgatoire, oncrepar la d *ctrine caffol.ique,
exprime un dognie de foi professé dans l'Ancienne commne dans la
Nouvelle Alliance, et fondé sur la révélation divine.

L'Eglise a toujours cru et enseigrné qu'il y avait un purgatoiro
où sont détenues lei âmes encore redevablesà 1:%; jutice div;ne.

Nu. 9.-31 octubre 1S'J1.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Do lit son assiduité à proscr'ire de prier prour les fidles trépassés.
De là ce~s exhortations firiqttentes à ses ;onifittsd'(offrir souvent leuart
aumône~s et leurs oeuvi-os de morti&,atLion, pour la délivrance do
lours frtrao (letonu4 dans le puirga.toire.

La dignité desilimes du purgatoire, la rigueur dcs peines qu'elles
y soufféent, l'obligation où nou.ssommets de prier pour elles, notre
intérêt portionrnel enfin, touit nous pr-esse d'exercer pour nos frères
morts en grâce avec Dieu la charité qui les aide à s'acquitter par-
faitement envers la justice divine, pour être admisi au souverain
bonheur.

Pensées

Hommes du temps, vous me patrlez de chiffies; et moi, prêtre
do l'éternité, je ne connas quu chiffre qui m'intéresse, et qui soit
placé à nia hauteur. c,'e.st le chiffre éternel des u.(Igr Pie.)

Le cimietière prêeola résuireution: "tJe m'a«ppelle dortoir. La
dortoir suppose le sommeil, et le sommeil suppose le réveil. Je
ne Suis pas une terre qui dévora ses bal) tan ts, je suis un re.liquaire
qui les conserve. Votre père dont vous voyez la pl~ace n'6:2t pas
mort; il dort. Votre mère n'est pas mor-te, elle dort. La soeur
bien aimée que vouis pleurez, n'est pas morte, ellte dort." <Gaume).

Il y a une grâce que je denmande souvent au bon Dieu, c'est de
faire un peu de bien en pa:ssanlt sur la terre, afin que mon nom
soit grave dans quelques âmes, avant do l'être sur le marbre do la
tombe. <J do .Uochevieille.)

A meCs bons voisins (1)
4.

Stans inter vives et mornuos.
De nos grandes cités frivoles et rieuses,
Comme un objet d"effroi, les morts vont écartés.
Pour on débarra-ser les foules oublieuses,
,Te ne sais où... bien loin, ils bont vite emportés.

Les morts et les viva-nts se touchent au village:-
A côté de l'église, on place les tombeaux,
Et, malgré les ejrsome dix voisinage,
Chacun s'asseoit sans peur aux pieds des grands ormeaux.

(1) L'autour do cotte pièce, et %I. Achille Soum, curé-doyen do Lanta (Uzucc-
Qaronno), dont Io proÎbyttNre touche prosque la citnitièro, comme c'ozt encore l'usage
à la campagne.



LA SEMIAINE RELIGIEUS9

Ils sont bien mieux, les morts, p"è,4dut temple rustique
Où, vivarnts, on les vit si t;ouve',.b iieconrir,
Lorsque I'ianvibrait sous :a f'che gotàiquie,
C'est lit qu'on tour apprit jadis il bien mourir

Moi, placé par le Ciel sur le seuil du deux mondes,
Entre celui qui pase et trompe les morili,
Et celui dont encor sous des ombre-; profondes1
Se voilent à nos yeux le,, secrets éternels;

Auprès *des trépa-sés je me crois en famille.
Un vieux mur nous iséjuare, et par-dessus les bords,
A la pâle lueur de la lune qui brille
Je vois le lit funèbre où ropo-iont les morts.

Par moments, je franchis la porte solitaire,
Et je viens auprès d'eux prier et non rêver:
La prière est la fleur que lit tombe préfère,
La brise dont, sans cesse, ..lle aten le lever.

Debout ou prosterné, bijen ému, je regarde:
J'écoute s'éveiller la voix du souvenir,
Chère à mon coeur de prêtre, et cei morts que je garde
Me semblent consolés en me voyant venir.

Leurs âmes, après tout, - chacune dans sa sphère,-
Peuvenit voir et m'entendre, et c'est assez pour moi.
Je cr-ois m'on rapj'rochier en foulant cette terre.
Là, je comprends bien mieux co que m'en ditlaoi

Dans mon jardin do,4 morts, tout apaise et console.
Rayon toujours béni, l'espérance est partout.
C'e.st l'invincible fleur du cyprès et du saule,
C'est l'ange des tombeaux où la croix est debaut.

Là, rien de fatstueux, ni marbre, ni porphyre,
Ni ces mornes tombeaux que Dieu n'éclaire pas:
T,-;.ail d'etifouisseurs- que l'impie en délire
Appelle en blasýphémant à l'heure du trépas.

Ceux qu'enclot cette enceinte, ils m'aIppelaient leur père.
Peut.être ils n'etaient pas tous .sans tache, à vos ynur,
Seigneur 1 Seul, de la mort votis sondez le mystère;
Mais iiul en blasphémant ne me fit ses adieux...

De t'huile des mourants quand les lèvres sent ointes,
Des propos de l'enfer on ne se souvient plus.
Dit maintenant, couchés, ils dorment les mains jointes.
Dieu me les a repris ... Ils ne sont p--s perdus 1
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L'asiI,, qu'en Pes lieux a ta.nt d'autres je donne,
Je l'attends à mon tour. Une place auprès d'eux,
MIa cr.'ix près do lotirs 3r01x, qu'un saisit espoir couronne,
Tel est mon réve aimné, le pl1us Chuè du mes voeux

Qu'il., le sachent, tous ceux dont la main fraternelle
Sur ma tombc, plus tard, apporterait des flc'ur,3
La p)rière vaut mieux que la frêle immortelle,
Qui ne d.ure, on le sait, guère; plus que le.s pleurb I

Catéchisme do l'Encyclique à l'usage du peuple (1)

(Suite)
LES DROITS DE TOUS DOIVENT IýTRE RESPECTÉS

930 Que demande le salut public et pirivé ?
R. Il demande que l'ordre et la paix règnent partout ; que la

vie domestique soit réglée darsles ûoimamdements du Dieu
et la loi natutrel!e; que la religron soit honorée et observée ; que
l'on voie fleurir les moeurs publiques. et privées9 ; que janmai.:, une
classe n'op)prime l'autre impuinément ; qu'il croie-se de irobist"-s
générations capables d'être 'le soutien et le remp)art dle la patrie.

910 Queils sont les cas dans lesquels il f.tut, dans de certaines
limiteq, absolu ment appliquer la force et l'autorité des lois ?

IR. Ces cas sont lorsqu'il arrive : la Que les ouvriers menacent
la tranquillité publique, on abandonnant ou suspe"ýditrt le travail
par les grèves ; 2o que 'Les liens naturels de la famille se eieo
parmi les travailleurs, 30 Qu'on foule aux pieds la religion des
ouvriers, en ne leur facilitant point 'accomî;lisement de leurs
devoirs envers Dieu ; 4() Quc. la promiscuitý des sexes ou d'autres
excitations au vice, dans les usii',s, constituent un péril pour la
Moralité ; 5' Que les patrons écrasent les travailleurs sous le
poids de fardeaux iniques ou dt'l.,onorent on eux la personne lin-
mains par des conditions dégradantes ; 60 Qu'ils attentent à leur
santé par un travail exces.,if et disprop .rtionné a leur âge et à
leur sexe.

95o Dans quelle mesure est-il alors permis d'appliquer les lois ?
IR. Dans tous ces Ca, les lois ne doivent rien entreprendre au-

(1) A la demanda do plusieurs confriûrcs qui désirent distribuer la Ct~cec4îi de
l'Eiiectciquc a V'ueage.duz peuple, on cours do publication dans la Srncdnc R1eligieuse,
nous avons décidé do le publier on brochuro. Toute commande que nous recevrons

slera noctuitt6o, franco, nu prix do trois cuntins I'oxe:nplairo ou do doux piriztros le
cent ;Sdresr au Directeur do la2Serncne ir~iue

100
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delà do ce qui est nécosntire pour réprimrer les abus et écarter les
obstacles.

96o Tout en aqsurant le.s droits de tous les citoyens sans excep-
tion, lorsqu'il s'gt.du la protection des droits privés, l'Etat ne
doiti pas, se préoccuper sipécialemeont d'une certaine classe ?

R. Oui, il doit so préocuper spécilement de la classe dos
faiblos et des ii.digents, et être la providence des travailleurs qui
app:irtienneflt à là classo pauvre en généril.

DU RLESPECT DU A LA PROPRIÉTÉ PRIVÉE ; DES ATTEINTES A LA
LIBERtTÇi DU TRtAVAiL

97o Qui't;st-co que les lois publiques doivent pr6téger et sa,.ive-
gai-der ?

.R. Les lois publiques doivent protéger et sauvegarder les pro-
priétés prive, contunir les ma.s-cs dans le devoir-, les empêcher
d'enlever de force la bien d'autrui et d'envahir les propriétés
étrangères, tsous le prétexte d'uneo absurde égalité, choses que la
justice condamne et quo 'interêt commun répudie.

98() Lv ouvriers désireux d'améliorer leur sort par les moyens
honnêtes, forment-ils la ma.-jorité '?

R Ils forment la très grande majorité; mais combien n'en
compte-t-oni pas qui moitent, tout on oeuvre pour exciter des tu-
multes t tentrainer, à lit violence ?

990 Quel est alors le devoir de l'autorité publique ?
R. Son dev'oir est alors d'intervenir, de met*,re un frein aux

excitations des meneurs, de prtgrles rireurs dies ouvràirs contre
les artifices de la corruption, ut leï légitimes propriétés contre le
péril de la rapine.

1000 A oacoi un trit il trop prolongé ou trop pénible et un
salaire trop f.aible donru!nt.ils souvent lien ?

11. Ils donnent Fouvent lieu à ces chômages voulus et concer-tés
qu'on appelle grèves.

10'.o Quels sont I&1ý cons,équences de ces chômages ?
R Non seulement ils tournent au détriment des patrons et des

ouvrierzs, mais ils entravent le commnerce, nuisent aux intérêts
ýéiiéraux de la soi-lété, et comme ils dégèreZtnt facilement on
violenices et en tumultes, ils conipromeuteiit ,-assi la tranquillité
publique.

1020 À. qui appartient-il de porter remède à une plaie si cern-
mu.-e et si dangerou>oe?
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R. Cette tîtche app.'wtient, au pouvoir public ; mais il vaut ent-
core mieux que les bcis jîrivionnorit ce mal un écartant sagemeont
toute cause de conflit entre le,; plirtr<s et les ouvriers.

(A suivre.)

Retraite à Saïnt-Alban

Les lIR. PP'. Hanmon et Proix, S. J., ont terminé, le 10 (lu (-ou-
rani, à Saint-Alban, une retraite de huit joure. Les ex~,csont
été suivis par lca paroissims avec une rare as8iduite. Ut. parole
chaleureuse, éloquente et eunvitVneue dos b )ns Pèrei a été écoutée

aec le plus vif intérêt, avec la plus grande attention.
Trois cents trente-trois hommes sonit culti-è.s dans lalignoe du

Sacré-Coeur de Jésus. Sur ce nom ireP il y a 219 hommes mariés
et 114 Jeunes gens. Qu'il était beau ce spectacle- de ce- 333
]hommes, portant à la p-iitrino l'insigne du Sacrié--'Ceur de .Jésus et
chantant tous ensemble aux pieds deq auteJýs le beau cantique le
la ligue ! Il y a eu des émotions qu'on avait peine à refouler au
fond du coeur.

On suit que la ligrue des hommes est l'ouvre du R. P. iamon
et que son grand zèle lat lui a fait pri,ùuher et établir dans un gr.itnd

nmbre de paroisses, au Canada et aux Etats-Unis.
Cette ligue de- hommies e.t destinée à fatire un bien immense à

ceux qui s'y enrôlent.
Les supérieurs du IL. P. H;imon, après lat retraite donnée àSit

AIban, lui ont asqigié Quiéboo pour î-é-.idenic. Il va donc -.btn-
donner le travail des missions. Sans doute qu'un lui donnera un
rempjlaçant qui s'occupera à son tour dle la ligue du Sacré-Coeur.

La P. Hamon a bien mérité de se raluoser un peu du rude labeur
des mîssiois, il1 peut être fkr des succÔs qui ont couronné seu gétié-

icux effi>rts.
Il ne pouvaiit mieux ternminer' sa carrière du prêchieurde la Ligue

qu'à SaintAlban, où est établie maintenant une inombreube et
befle ligue du Sacré-Coeur.

Dan quelque temp-a, elle aura un magnifique drapeau qu'on
fait venir de Lyon.

Dans quelques jours aussi sera établie, A Saint-Aiban, la lig-ie,
des garçons qui ont fait leur première c>uî'a unicn, jusqui'à l'âge
de 16 arts: Elle ser'a établie sur le mAdèle, de celle des hommeso.-

On connait le but de la ligune des hommes, qui est de maintenir
l'esprit catholique dans les familles par les hormes,.et do coin-
battra le blasphéme et l'intemp~éranco.
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i

Pour atteindre ce but, lesï assooiés promettent :
10 Do' commuinier au moins 4 fthiî par an~ -à Paques, aveýc tous

les et fants de Dieu ; on juin, on l'honneur du Sacré Coeur do Jésus ;
en novembre, pour n-,s morts; en jainvier, poux' birn para.ýer l'année.

20 Do ne pas blasphémer, d'empêceher et do réparer le blas.
phélie.

3o De ne paq' aller boire aux iiuberges.
Oit le voi, si les Ligneuirs s4ont fidèles à leurs prowesses, cette

association sera pour eux la source des plus grandes grâ.uos4, du
véritable bonfiwitr.

Dopitis que l'ég1lise de Saint-Albun est terminée, c'est à qui,
parmi les paroissiens, rivalisera do zèle rpeur l'orner et l'enrichir.
Ainsi madame veuve Pierre Lemay vient, de donner i lustroq qui
ont cotité $200. Les nwrn bres (le l'Union Saint-JToseph de la
paroisse ont donné, dans le mois d'tiu'ût, une magnifique lampe à
leur patron. Les dames et demoiselles de la paroisse ou ont fait
autanrt pour la satnte Vierge.

Enfin, à la clôture de let retraite, dimanehe der-nier, leq parois-
sien ontfaitdon loué --ed'uii Chrizt ou. croix, grandeur natu-

relle.
Ce don si préecux et si touchaînt, sera bien propre à r'appeler

le sotuvo-ir de la b Ile retraite de 1891. C',-iit dans ce but que les
paroissiens l'ont fuit.

APOSTOLAT DE LA PRIÈlRE
LTGUE DU CReUR DE JÉSBUS

LIntention générale xDor ;igovembre 1Q91
Désignée par Son Exu. le cardinal Préi't't de la Propagande et bénie par

Sa Sainteié Léon XfIlI.
LES MISSIONS DE L'INDO-CHINE

Il y aura bientôt trente ans (mars 1862) que la .Messager du
Coeur de JÉsus, rcommandaint, comme nous le faisons aujourd'hui,
les Yf~ ssi éjrouvéi s de l'Indo.Chine. écrivait : "IC'est on vain
qu'on ehierteht-rait dans les actes tics premiers martyrs quelque
cho,,e de plus horrible que les tourments employés pour vaincre
la (,otlmtancu de no.- frères du T.ni.Tu-Duc irI.a rien à envier à
Dioclétien. Prions -pour cette Eglîse persécutée; prions pour les
mai xyr--, afin qu'ils persévWrnt juequ'à la fin dans leur glorieuse
conftu->sion ; prions pour les botirr.!atx eux.ý-mêmeq, pnur qu'ils4 e
laissent 1 ouché?r par l'eclutanttming rendu à la vérité par le -

sang qu'il.s versent."I (T. 1, p. 8,24, 325.)
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De* fait, ces terres lointaines ont vu se véi-ifier dans une large
mesure, s~urtout pour les missions de 'nan(T'oniin et Cochin-
chine), la loi historique que " le Fatng dles mariltyrs.- est Unle semn11ce
de chrétie' is. " L'In o-Chiie a dix fo)is moinis d'habitanît, que le
vaste Empire de Cilii r, et poeurtanît les chretietîs y >ont déjà beau-
coup plus nom-breux et, par suite, les misions catholines y ap~pa-
raissent, re lativvme nt, dix fois plusflorissan1es.

Aussi bien, depuis trois sièvlei, tson nmartyro'loge ne se ferrao pas.

Do nos jours surtout, la conquête de la Covhi nehine pftr la Fraince
et, de rechef, son expédition au Torikin), ont fourni aux persecuieurs
l'OCCa.sion de faire pér-ir, dns les sulpplices ou paîr d'in iicibles
misères, d'abord quarante mille chrétiens, puscinquanîte mille. 1 iýn
n'y a fait. Ils sont aujourd'hui, dans l'Indo-Chi,îe, plui df- 6.21,000
catholiques3 ; et, eti rocomrn;nut aux priôros dt nos AssociéS .4a
mission (lu Torikin occidental, qu'il a colisacrée aui di vin> Coeur (le
Jtsu4, Mgr Pugini or nous disait naguère Si nou,4 avionsa z
de ressouirces, nous pourrions avoir, dans mon scul vicariat, Vinjt
mille bitpines (le païenis par an."

Ajoutons, hélas!1 qu'aujourd'hui l'indifférence religieuse, les ex-
emples scandaleux de la majorité des Eur-opéens, d'abominab'es
laïcisations d'écoles ont créé, dans l'Arinam, «à la propagation de
'Evangilo, dles difficultés nouvelles et peut-être plus. redoutables

que celles du pa-ssé.

"lDo l)lus-contirluient les JMi.ssions catholiques-noi pauvre.s chré-
tiens annamites, pillés, ruù'és, mass:îciés un haine do la France,
ont trouvé trop souvent contre eutx, td la p>art dos représen'ants
francs-maçons de ce pays, (les défiances injiustfiables ; et des mis-
fiionnaires, qui ri-quaient bravement teur» vie pour protéger leurs
chrétientés et arrêter la rélvolte contre ls France, se sont vus trai-
ter, pair les mêmnes sectaires, de chefs de banide et de forbans."

Cependant, il semble que la vérité co-amonee Îî 8,3 fLiro j, tr.
D'autre part, toujours fècorid, le sang des martyr.. continue à

faire gel-mer, dans l'Annam, toute une riche mois,;ýon dor catéchu-
mènes5.

Prions le sacré Coeur qu'à l'exm pIe du Tonkin occidental et de
la Bilrmanie méridionale, qui lui sont déj'i consactrés, toutes les
missions catholique, dle l'inde-Chine, recourant. avec une croissanîte
ferveur, à cett-3 sourco des miséricordes, en obtiennent, avec le
secours des prièr-es die nos Associé.i du monde entier, les grâces
leis plus aboi dalites, de prospérité et de salut.
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PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Coeuir de Jtsus, je vous offre, par la Coeuir immaieettlé de
MAUwr les Ioir, S ouvres et les souiffrances de ente jourilée,
en1 repara~tioi (le nos5 f nes et -à toutes vos autroe., intentiionis.

je Vous les offre, en p.articulier, pouir ces contrées de l'lndo-
Chine qu'arr-o:sa le sarig de tant de martyrs, :afin qu'une si rieho
semence ais-ure dé:oruîîais ù. votre Eglise d'op'îlentes oi'esde
eliré.tiens.

A propos de vaiole

Le Daily Wilness, qui n'est pats un renard, vient dêt.re
hillteusetteuî pris un Piège. Aveuglé par le f:anatisme, il ilpé
tendu que la variole a originé à Qiiéhec, dans un hiôpita«l catthoii-
que. Ma heuireusemenit pour lui, la prese de Quebee l'infoarme cile
lu premier caîs die variole s'~t-ela.r4, non paý; dtans un hôp)ital
outholique, maiq à l'hôpit 1 r~sat qui a nom Jefl'cry 11ale.

Que la variole cSeIgine d-inq une in.stitutinn cathiolique ou protes-
tate, on 6oi le fait tic prouve rien contre l'une ou l'autre. Aussi,
les journaux cathioliqules du Qlébec ii'owtt pa. songpé un s-"ul in.sî;nt
à iiicrininier l'adminîislrniion du Juffl-y flale, et n'ont pa, inEme
révelé au public ce detail qu'iiseonisneî peut-être. Si le-; eris
du fan:atique Wiresn'avaiont, pl--voqup unie r'éponse, niousn'
rions probabI ment j,ilais su que le premior cas doe variole a ori --l',e
à QuéUrcý dans un hôpital protestant, et que ce dernier, ce qui est
très grave, nla pas imformé eni temps et lion les autorité,; s;îaiii-
res. Cette assertion de la presso du Québoe n'a paï du in>iti.s été
contredite.

Cette iiifriction an rêg'omecnt municip-il anrait satîs doutc été
sévèrement punie, si elle avait été cnnmmise par quelque 1 .tuvre
diablte. Semîblable manière d>tagir n'est que de lat sOttisCe, t le
béiieiico net, conme on le voit, a été de fournir aut fan:ulique Wit-
ne&s. l'oee.-=ion d'essayer de jeter de nouveau du di:i'edit sur nos

Piiur savoir le cas que l'on doit faire de ee jouirnal. qui ne reflué-
sente nuHexwent le,, pr)otstant-; bien pensantS tinoulions pa, qu'il
a Fhonneur d'étre intordit dans l'rhdoèede Québev, par cir-
culaire on date du 10 avril 1S'75.
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L'yEglise catholique dans l'Amérique du Nord, (1800-1S90)

Les missions de l'Amérique dit Nord ï'otendent d& lrOeé:n Arc-
tique aux Grands Luset do V'A tlattiqme titi Pacifique. Ces; vastes
régions, A l'exception de l'Aîa.skai, cédée par la Riussie, en 1867,
aux Etats Uni.-, sont sous la domination politique de 'A"lelterre,
et forment ce que l'on appelle la Confédération Canadienne Les
huit provinces qui envoient chaque année des députés au Parle-
ment fédéral siègeant à Ottawa, sont:- la Pro'vince françai-e de
Québec, où les protestants ne comptent que pouir -1; celle d*On-
torn", où l'iifluence anglaise domine encore ; la Nouvell1e-Erosse;
le Noîuveaux Brunswvickz; l'Ife du Prine-Etouird ;le Manitoba; la
Colom bie et les Territoires du Nord-Oue.st.

En dehors de ces huit provinces, les missions de l'Amérique du
Nord embrassent encore l'lie de Terreneuve et la petite colonie
fra,-nçai-e de Saint-Pierre et Miqtielon. Ces Ide ux petites îles, vouilà
tout ce qui re:ste à la Franco des immenses territoires atitreftoir3
découvert-; et colonisés par elle. Lor-i du traité d'UJtrec.ht (1713),
elle a ýû céder l'Acadie et Terreneuve.

Uin demi siècle plus tard, l'iraeurie de Louis; XV et la trthison
d'un ministre piensionné de lAgeerle fameux comte do
Ohoiseul, l'expulseur de-; Jésuites, lui ont f sit perdre le Canuida,
qui compte, à l'heure actuelle, 4,823,344 habitants.

Si l'ir flitenee politique (l : France a succombé dans l'Amérique
du Nord, heureusement l'élément frant,": a surnagré et s'est dé-
veloppé au point do contre bala r.cer l'inflîu'-ncu de la race an-lo-
s&xonne. Sans azvoir reçu. pour ainsi dire, aucun appoint de l'an-
cien u'e mère-putri e, et seulemient par l'accûroisýsement naturel dles

naîsanesil s'est multiplié dans des Prprtions merveilleuses.
En 176111 il ne comptait que p'muir 60,000, et aujourd'hui, :;ans
parler de 5 ou 600,000 qui sont émig~rés aux EtaLs-Unis, il n'y a
-pas moins 1,200,000 Franco-Canadiens qui ont conservé letir foi,
leur langue et leurs moeurs.

La foi catholique s'est développée clans l'Aruériqueo du Nord
Plus rapidement encore que l'influience r"çie Les siéges éii-
copniix se i-ont multipliés depuis 1800; p'urtouit des églises se sont
élevée,;, des écoles se sont ouvertesq, tailles le,; oeuvre.q ie la vie
catholique se sont épanouies, suiriout depuis cinquante ans, grâce

la liberté religieuse, pleine et entière, laissée par l'Angleterre à
ses colonie.

La populntion totale do la Confédération Canadienne étant dle
4,823,3-4, et les catholiques comptant pres:que pour la moitié,
il est. permis d'eî3jérer qu'à la fin m6mom du siècle ils dépasse;ro.nt

ioG
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la moitié. Nous al1onî in.intfnotàt entrer dans loedtsls pour
mieux sze rendre compte du développement do chaque province:

PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUIiBEC
La province coiaiqede Que.bec a compris, jusiqupen 1886.,

toe l bprovince civilt. dui même I1o!f, et n'en comprend isuj-ur-
d'hui quu lts 1 envron. Elle ,;u eom)npo:.e maintenant des dliocèses
de Q-ué[iec, Trois- Rivières, N~icolot> Rlirlouski, Chicoutimi et do la
Pe'élccturo Apostolique du Golfu Siint-Laurent. L'élément franco-
canadien et la lang--ue françiieai.,e y dominent 1-resque exclusivement

ARCHIDIOCÈSE DE QUÉEC
e &iége de Qeébcbe, érigé en 1674, eut pour' premier titulaire

Mgr de Laval, qui vient d'être déclaré vénérable. En 1800, ce
diocèse aivait pour bornes : à l'Est, Terreneuve et l'Océan Atlan-
tique ; à l'Ouest, l'Océan Pacifiqve; au Sud, le3 Etats-Ujnis; et au
Yqord, l'Océan Glacial. C'est de ce diocèse que sont sortis par des
démembrements succo:s:ifs tous les diocèses de la Confédération
Canadienne, en sorte que Québec est vraiment l'église mère.

Dou 1819, Pie VIL éleva ce diocèse à la dignité de métropole,
mais ce ne fnt que le 12 juillet 1844 que la province ecclésiastique
de Québec fut défini tivemnen t cotisti tuee. Aujourd'hui l'archidioeèse
comprend 12 comtés et. une fraction. Il compte 320,000 catho-
tiques contre env;ron 15.01)0 protestants, 1 Arclievèque : Son E.
le carlin:d Taschereau, le premier évêque canadien décoré de la
îppr romaine ; 375 prézres séculiers, 33 réguliers, 6 con gré-
gations d'homnmef, 1 congrégatione de femmes ; 56 couventA; 170
Iparoisses, 26 issions, 170 égie,26 chapelles ; 14 hôpitaux on
asiles, SO0> éco'e4 de parois-o; 2 ecolléges clas:siques, 1 petit é-
naire, un grand s&mnîairo, 1 université.

(A suivre.)

Le recensement de 1891

Province de Québec... 1A488,586 augment.... 9.53 pour cent
do d'Ontario..2,112,9S9 do 9.65

Nousvelle-Ecosse. . .. 0. ... 450,523 do 2.25 "

Nouveau-Brunswick-.3 211.,2 94 do 0.02 "
Ile du Prince-Edoard 109,083q do 180O0
Manitoba................ 154,442 do 113.06 <
Assiniboia, Alberta et 1

S-telkatchp-iwan 5 61,4Sy do 140.93 '<
Colombie Anglaise.......9,767 do0 87.56
Territoires non organis 32,16S do '400 L

Total....... 43S23,34
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1jeS Quaralý«nte-Iheures- iui-ontt lit-i au Ooll'ýgo (leTLévis, le I no-
vxlr;à lbreb urg e 3; à ý5t-Cbu1rleS, le 5 ; à Ste-Asne de

M. l'abb-é Villeneuvo, oncien curé dle St Victor de Tring, a fixé sa
résidence à Clnarlesbourg.

Le C'a téclt'srne de l'E,!cycliqtie à l'usagqe du peuple, est maie-
rn't en vente an prix de 3 econtins l'exomplaire ou de $2 lu cent.
S'adresser zau Dî r-cour de la Semaine Religieuse.

.Les Canadiens fronçais de la Nlouvelle-Angleterre par le R. 'P.
Hjaiion, en vente à la Congréga1tion de la lifante-Ville. Prix $ 1.00.

La cause (les maruilliers démiissionnaire.s, de Notre-Darne de
Monî1réal, a été pladée ;Let prise oen délitiérà. Le jugement portera
si rnp1 lornnet sur les doeux point. suivants

I.' S'il fauit, sou, peine dle nullité, mentionner, dans l'annonce
faite an p'rône, l'obj-ýt d'une -isseinbléce le tabricienq, convoqués
po gr accepter on re*f-iser une déinisýion de marguil1lier ; et *zà, si
un ïn-trguillicr du banc d'oeuvre qui donne sa déîaisioîî, deavient,'
par le fait, ;ncien, marguillier.

L!e R. P. Vignon, S. J., est décédé à l'Hlôtel-Dieu de M1otitréal,
à l'àgo de 7.3 ans. Il étz.it prêtre depuis 37 ans, et avait célébré

ses nocesý d'or de vie religieuse, le 239 septembre dernier.

M. l'abbé J. csXahn uré de St-André il New-York, vient de
donerà 'uivr~ié e Vhigton nue propriété é~valuée à pluls

de 5*.)O 000 piastries. Le prix de venite !Sera affecté à la fonidation
d'une Fae:'lte de lettres et de tciences.

Pour répondre aux demandes réitéréos du clergré, les3 RR. PP.
Tr'appistes du Lac, des deux Montaignes. ont on trejîrîs cette ant.ée

»la fabrication du vini de messeo. Epér-ons que leur essai rô-uqsir-a,
et qu1'll serL o* ib de se 1.rocturer, chez eux, un vin dont oa
pourra se tervir san:e crainte pour le saint t sacrifUe de la messe.

Les, cathiliques de la partie Eist de Ir. ville de Montréal se dis-
posent à célébrer avec pompe le cinquantième anniversaire de
l':arrivée d--s Pères Ob)lats dans la pays. tius fêtes auront Iloeu lés
7, 8 et 9 décembre prochiain, à l'gieSt-Pierre.

Dimnanche dernier, les paroissiens de Portnenf ont présenté à
leur estimable curé, qui part pour l'Europe, une adresse e. Un.
généreux cadeau.

L'ABnÉ D. GOSSZLIN, . -.- - Propriétaire-Riédacteur



Téléphone 563 1 X7 K AL~ IV CD If Téléphone 563
NIous veMlns de recevoir diretement des différentes NI NURACTUîLESIDE RE-

PUT.tT[OàN L'ES ETATS- UNIS et du CANAD.t ci.desqscbu3 mentionnées, un grand
assortimnt de PI1ANOS carrés ot droits. de petits et grandst fo)rmtU, fbriqués
avec toutes lea n'nélioeruiîns modernes et avec les meiiîuures, quaeIites du iîtriaux,
y cottplriq les bois lei lus riches, tels qite le ilagnotiae l'Acitjou,ý le %oyer
França.2 -ciûdulé, le bui!i de Rose, etc., tclu. etc*

1lài.Lr'T, Di.vis & Co ... De Unoston 0O. NvNwo,,,15v & CJo ... Do Toronto
SostUBEUT k>!AN.S CJo...De New-York 1, * NDLS > PIA&Nos Co. 44

EVANS BROTUERIS CO. De ingers4uiI.

HARft'ON!IUN'S-URGUES E 'T HARMONIUM DE SALON
De 2'BOMAS & Co. DORIER TY d Co. à tun et deux claviers et pédaliers.

eLccUJUÔ de Miapo et urgbes et! d"*t4.',vt»d
BEîRN itD) & Atl.I~,est attaché à notre étatbieent oh l'on jed p)ri6 de
s'adresser pour ses services.

IIIUSIQUE iNOIUVE LLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, rogue
chaque semainu d'Eurulpe et des Etats*-Unis.

BERNARD,HLS& Ciel i DE MUSIQ UE
- COIN DES RUES -

S T-JE AN B T JSTE - UR SUL E, ff.4 U TEI- «VIL LE,
(En face de ÏM. MleWiiliam, confiseur)

J. GOSSEI
A VOÛA T

4& _RUE S.-PJ ERRE. QUEÊBEC.

iIGQBOLE CAN1ADI EN-
COMETE D'ESSEX, A2I~,OT

ERXE3TG-IRMRDOT ET CIE,:, PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E1 le Carinàl Tasciîrea's et tous les Evulques de la
Puissance. Vin de Table ou Claretdo prorni>,re queUté.
Pour prlx, etc, s'adres:ser à Ernest QIR V0.ý et Cie, S:àndwIch, Ontario, on à
M. J.- -. LV-- Qurbec.

J.-B.--ï-ASNIER ET FILS
:MÀNUIFÂTUIIEM5 Dr cir%àOrs, NoTas-DxME DR LtvisPEUA[TESCIERGES pour' services, pour Quarante-

EJUI L.I'JSt-11eres, et pîour culte en général ; BougieQ, veil-
sr8lises. o, cisd FLEURS, et de CROIX EN

CIRE, ié, ýtration des CUEMIf1NS DE CHOIX EN CIRE, VIN. DE MESSE et
de TA13LE de première qualité eek recomm.-ndô par les analystes.

PRIX REDUITS-ondilonis de peiiement et vente à comminssion ot& par
d4p61 fail, à la volon!d des czche!eurs.

N. B.-La nsaisonLT-ASNME ET fLS -mérite pâr son Ihonotabilité la
confiance du publie.



- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

&RRANGE'IENTS D'HIVER
Commençant LUN'ýDIIe 19 octobre 1391, les trains cirouleront comme suit

LA 3EM1A fNE
Laissent Québec pour Ste- Anne, à 7.55 a. mu. et 5.40 p. mu.
Arrivent à Québec de Ste- Anne, à 7.10 a. mi., 1.u5 P. M.,

A vis
Les S 4ME DIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 p. m., au licuade 12.00, et arrivera

à Quéibec à 1.35.
LE DIMIAM«qHE

1Lsent Québeo pour Ste. Anne, à 7.55 a.m. 2 00Opan. 5.40. p. mi.
Arrivent à~ Queboo de Ste-Anne, -à 74.10 a. mi. et 1.05 p. m., 5.05 p. Mi.
Puur le- taux~ ap-eiau. du fret et des passagers s'adresser au Surintendant.

Q. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant

£111E des npruvinoos col ésiast*iques' de Quéhec,
fj f 0o ntéal et Ottawvîa, e vend à 'Archevdohé

S de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour
ou n.manle de nýçius d'an Lisle, il faut a'adret>ser, nun à l'Archevéohé, mais

aux libraires.
"iCette é lition, dit S E. le Cardinal Taschereau, (2o pnge da catéchisme). est la

seule d>,nt il est permis de -faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Québec, Montréal et Ottawa.

GER VAlS & HIUDONK-
IMPORTATEUTRS D'ZrNSTRUMaKT5 DE MUSIQU44

DE FRANCE,? D'ALLEMJAtxNE;, DES ETA2TS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANA DIE NNE.

P[ANOb,: HARMONIUMS:
Hleintzman & Cie-$ Wm. Bell & Cie.,

Wmn.-B Il & Cie, Dominion &Oi.
Dominion & Cie., Cornwall & Cie.,

Decker Bros. L-YBurdet & Cie,
Schiedmayer, e'ýc S.heidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIArIS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COF FRES DE, SURETÉ tSafe.,> VITRINES POUR COMPTOIR.

219, P.ue ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUJE2EC.
T<élphon-a, 278.


